
AAC Contribution à un numéro de RITA – Ni Una Menos, dix ans après : luttes, 
mémoires et horizons politiques 

À l’occasion des dix ans du Ni Una Menos (NUM), nous souhaitons réfléchir aux 
généalogies, actualités et héritages de ce cycle sans précédent dans l’histoire de la 
contestation féministe issue des Amériques latines. Si l’Argentine cristallise en 2015 un 
moment charnière avec la mobilisation du 3 juin à la suite du féminicide de Chiara Páez, le 
slogan Ni Una Menos s’enracine dans un continuum régional de luttes — du Mexique au 
Chili, du Pérou à l’Uruguay — tout en inspirant, à travers les diasporas et les réseaux 
numériques, des mouvements féministes à travers le monde (7N, Women’s march, Me too, 
Non Una Di Meno, IWS). À la fois slogan, hashtag, campagne mais aussi collectif féministe, 
Ni Una Menos est devenu un mouvement social dont les revendications initialement centrées 
sur la dénonciation des violences sexistes et sexuelles et leur majeure expression, le 
féminicide, a donné suite à la remise en question d’un système d’exploitation et 
d’oppressions, tout en développant une imagination politique transformatrice des grammaires 
militantes traditionnelles, portée par l’irruption de répertoires artistiques sensibles et 
d’économies affectives novatrices (Bertolaccini, 2023; Vacarezza, 2025).  

Si le Ni Una Menos a été perçu comme un nouveau cycle de mobilisations féministes, 
il s’inscrit néanmoins dans la continuité de luttes antérieures contre les violences sexistes et 
sexuelles, tout en dialoguant avec des processus historiques plus vastes dans la région : les 
combats pour la démocratie, la justice transitionnelle, les droits reproductifs ainsi que pour la 
reconnaissance des peuples autochtones et afrodescendants. C’est à l’intersection de ces 
dynamiques que la dénonciation des féminicides a acquis une dimension fondatrice, agissant 
comme catalyseur.  

Élaboré dans le contexte anglo-saxon comme femicide, cette conceptualisation du 
« meurtre misogyne des femmes par les hommes » (Russell, Radford, 1992: 11) trouve un 
écho particulier dans certains pays latino-américains. Adapté aux réalités locales, le terme 
acquiert une resémantisation et portée renouvelée pour rendre compte des responsabilités 
structurelles et de la violence institutionnelle : le terme feminicidio , popularisé par Marcela 1

Lagarde à partir des assassinats de Ciudad Juárez, souligne la responsabilité de l’État et les 
logiques d’impunité.   Au Costa Rica, Ana Carcedo et Montserrat Sagot (2002) traduisent 
femicide par femicidio, afin de souligner le caractère généralisé et socialement construit de 
l’assassinat des femmes par les hommes, qu’elles inscrivent comme le dernier échelon d’un 
continuum de violences misogynes (Kelly, 1988). Elles y dévoilent également la portée 
presque pédagogique du fémicide, qui apparaît comme un rappel à l’ordre patriarcal. De son 

 Dans le contexte de Ciudad Juárez, Marcela Lagarde juge l’État comme garant du maintien de 1

l’impunité généralisée des violences, même les plus extrêmes, faites aux femmes, et considère ainsi 
que « quand l’État est une partie structurelle du problème de par sa dimension patriarcale et de par son 
attachement à préserver cet ordre, le féminicide est un crime d’État » (2008: 217)
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côté, la chercheuse Julia Monárrez Fragoso crée la catégorie de féminicide sexuel systémique 
afin de souligner l’interconnexion de  la violence à l’égard des femmes avec d’autres 
logiques du pouvoir liées à la reproduction de la subalternité et de l’altérité et dévoilant 
l’inscription et l’interaction du féminicide avec les dynamiques propres au cadre 
géographique de Ciudad Juárez (capitalisme débridé voire gore (Valencia, 2010), Traité de 
Libre Échange Nord-Américain, problématiques frontalières, etc.). Ces conceptualisations 
ont permis de reconnaître la pluralité des violences systémiques et leurs liens avec la 
militarisation, le racisme, la dépossession territoriale et la crise écologique. Plus récemment, 
l’apparition de termes comme travesticidio et transfeminicidio (Radi et Sardá-Chandiramani, 
2016) a élargi la portée politique de cette critique, en y intégrant les luttes LGBTIQ+. Ce 
bagage conceptuel, de même que les expériences militantes, en particulier celles à Ciudad 
Juárez, ont fortement influencé le Ni Una Menos. Directement inspiré du “Ni Una Más” (pas 
une de plus), proposé par Susana Chavez, militante mexicaine, contre les féminicides à 
Ciudad Juarez, le Ni Una Menos crée un continuum dans l’analyse des violences machistes et 
de la lutte pour la vie comme paradigme du mouvement. Par ailleurs, au-delà de la 
dénonciation de la systémisation du féminicide, Ni Una Menos s’est intégré à la lutte pour la 
légalisation de l’avortement, permettant ainsi la conquête de droits sexuels et reproductifs  2

tout en créant de nouvelles dynamiques d’organisations, demandes et agendas (Natalucci et 
Rey, 2018).  

Le slogan Ni Una Menos franchit rapidement les frontières : au Chili, au Pérou, en 
Uruguay, en Colombie ou au Mexique, il se reconfigure en fonction des contextes politiques, 
des cultures militantes et des mémoires collectives. Au Chili, par exemple, la performance Un 
violador en tu camino du collectif LASTESIS (2019) traduit et prolonge l’esprit du NUM en 
une critique performative de la justice patriarcale; au Pérou, les manifestations Ni Una Menos 
– Tocan a Una, Tocan a Todas (2016-2017) lient dénonciation du féminicide et justice 
transitionnelle; en Amérique centrale, les collectifs féministes autochtones articulent la notion 
de cuerpo-territorio à la défense de la vie communautaire. Le cycle a ainsi réussi une rapide 
transnationalisation notamment par la viralisation de ses formes expressives et par l’usage 
activiste des réseaux sociaux. La dissémination des slogans, du foulard vert, des paillettes ou 
des performances, témoigne du potentiel transfrontalier du mouvement, qui par-delà les 
identités nationales, participe à la construction d’un horizon féministe commun. Le 8 mars 
2017, la première grève internationale des femmes marque un tournant : Ni Una Menos 
devient plate-forme transnationale d’articulation entre travail reproductif, précarité, dette, 
extractivisme et violences de genre (Gago, 2019). Le mouvement affirme ainsi une identité 
profondément intersectionnelle, et s’élargit pour inclure une critique radicale du patriarcat et 
du capitalisme (Spyer-Dulci, 2024). Mettant en exergue le rôle des corps féminisés dans le 
travail de production et de reproduction ainsi que la féminisation du soin, la politisation de la 

 En Argentine, les lois Micaela, Brisa, sur la Parité de Genre et sur l’Interruption Volontaire de Grossesse (ci-2

après IVG) ont été adoptées ; de même, le registre des féminicides et le Ministère des Femmes, du Genre et des 
Diversités ont été créés.
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dimension économique du genre a ainsi permit une transversalisation du mouvement, 
incorporant une perspective féministe dans l’agenda des secteurs syndicalistes, et à la fois, 
renforçant la lecture économique de la conjoncture politique du mouvement. 

De nombreux travaux, ont mis en avant la centralité du lien entre esthétique et 
politique dans les assemblages expressifs du mouvement ainsi que l’activation de répertoires 
émotionnels et affectifs complexes (Bertolaccini, 2021, 2023; Palmeiro, 2019; Gutiérrez 
2023, Vacarezza 2025). Cette bibliographie reconnaît l’émergence d’activismes artistiques  3

propres aux mouvements féministes, traçant ainsi une continuité avec les politiques visuelles 
mises en jeu par les mouvements des Droits Humains en Argentine. A titre d’exemple, le 
pañuelo verde, foulard vert qui a été choisi comme symbole par la Campagne nationale pour 
le droit à l’avortement légal, sûr et gratuit , lancée en Argentine en 2005, est devenu à partir 4

de 2015 un symbole régional des luttes pour la dépénalisation de l’avortement. Accroché au 
sac à dos des lycéennes, brandis en l’air lors des pañuelazos , noué autour du cou ou encore 5

utilisé pour se cacher le visage lors d’actions directes, le foulard vert crée une filiation directe 
avec le foulard blanc utilisé comme signe distinctif par les mères et les grands-mères de la 
place de Mai dans leurs apparitions publiques pour l’apparition en vie de leurs enfants et 
petits-enfants disparu.es par la dernière dictature militaire (1976-1983). Ana Longoni (2021) 
voit dans la réappropriation du foulard la manifestation d’un pouvoir transfigurateur du 
féminisme : en resignifiant le passé argentin, il relie les “folles de la place aux petites-filles 
des sorcières qu’ils n’ont pas pu brûler”, dans une alliance sororale qui bouleverse les 
frontières du politique.  

Ce renouvellement des formes des luttes met le corps au centre de la contestation : à 
la fois support d’inscription matériel de la manifestation, mais aussi véhicule affectif et 
performatif, la présence massive des corps et des esthétiques contestataires qu’ils portent 
interrompt le régime des sens, du visible et de l’invisible que constitue l’espace public 
(Rancière, 2015). Cette dimension tactile, festive et corporelle de la contestation féministe 
culmine avec la Marea verde, dans la syntonie de milliers de personnes réclamant ensemble, 
dans la rue, le droit à décider sur leurs corps, activant ainsi des répertoires émotionnels 
disruptifs vis-à-vis de la trame affective établie par le patriarcat cishétérosexuel (Vacarezza, 
2025). 

 Cette catégorie élaborée par Ana Longoni au début des années 2000 désigne des “productions et actions 3

souvent collectives qui font appel à des ressources artistiques pour intervenir afin de prendre position et avoir 
une incidence dans le champ du politique”. (“agrupo bajo esta definición producciones y acciones, muchas 
veces colectivas, que abrevan en recursos artísticos con la voluntad de tomar posición e incidir de alguna forma 
en el territorio de lo político.”) Longoni, 2009, p. 18.

 La Campaña Nacional por el Derecho al Aborto Legal, Seguro y Gratuito.4

 Le pañuelazo est une action performative réalisée par une multitude de manifestant·es sur une place, dans la 5

rue, ou face à une institution qui consiste à brandir en l’air un foulard. Celle-ci a été massivement mises en place 
par le mouvement féministe argentin, illustrant la marée verte.  
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Dix ans après, ce cycle a profondément transformé les imaginaires politiques du 
féminisme. Il a permis une massification inédite du mouvement, une reconnaissance publique 
des violences structurelles, et une refonte des alliances entre féministes, syndicalistes, 
activistes LGBTIQ+, étudiantes, travailleuses domestiques et rurales. Mais cette 
massification s’accompagne de tensions : entre justice punitive et justice transformatrice ; 
entre horizontalité militante et institutionnalisation ; entre politisation du soin et son 
épuisement ; ou encore entre universalisation du discours et des ancrages plus locaux. Ces 
dernières années, ont en outre vu l’émergence de contre-mouvements conservateurs 
cherchant à délégitimer les avancées féministes en invoquant l’idée de «  backlash  » pour 
critiquer les politiques queer, trans et féministes, les accusant d’être « allées trop loin ». Ce 
contexte ouvre un véritable défi pour la pensée critique et politique : comment, dix ans après 
la première mobilisation massive, faire un bilan du Ni Una Menos qui permette d’interroger 
de manière lucide les problématiques punitivistes et identitaires de certains agendas 
féministes, sans pour autant faire le jeu des secteurs conservateurs ? (Cuello, 2024 ; Mitidieri 
y Escales 2024). 

Cette périodisation critique que nous nous proposons ici d’initier invite donc les 
contributeur.ices à réfléchir aux origines, dynamiques, héritages et bilans de ce mouvement, 
en reconnaissant la diversité géographique et politique des féminismes latino-américains. Il 
s’agira d’interroger Ni Una Menos comme un moment d’intensification d’une histoire longue 
des luttes, marquée par des trajectoires, temporalités et contextes pluriels — de la pandémie 
de COVID-19 à la montée des droites conservatrices. Dans la lignée de Juliana Esquivel 
(2022, 2025), nous proposons de dépasser la périodisation en “vagues” pour penser les 
continuités, les ancrages locaux et les processus organisationnels qui ont rendu possible la 
massivité de 2015.  

Afin d’aborder de manière critique ce phénomène, nous proposons cinq axes de réflexion 
complémentaires, détaillés ci-suit :  

1. Apports épistémologiques conceptuels et pratiques des féminismes latino-
américains 

Études des concepts de « fémicide » ou « féminicide », « travesticide » et 
« transfeminicidio », « acuerpar » ou « corps-territoire » ; dialogues entre savoirs militants, 
académiques et populaires et dialogues avec d’autres mouvements dans la région ou à échelle 
internationale.  

2. Sujet politique, intersections, paradigme de la victime et tensions 
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Pluralité des actrices et acteurs : jeunesse, dissidences, afrodescendant·es, autochtones, 
paysan·nes, syndicalistes. Modes d’organisation, coalitions et frictions internes.  

3. Circulations transaméricaines et transnationales  

Diffusion des répertoires (8M, LASTESIS, pañuelo verde), réseaux numériques, diasporas, 
traductions et réappropriations locales. 

4. Grammaires activistes et artistiques 

Performances, visuels, chants, dispositifs d’archivage féministes, reconfigurations du sensible 
et du politique.  

5. Bilans, périodisations et réponses réactionnaires  

Institutionnalisation, justice transformatrice, effets de la pandémie, réponses aux contre-
mouvements. Réflexions sur les continuités et ruptures du cycle NUM.  

Modalités de soumission  

L’appel est ouvert à des articles scientifiques, mais aussi à des notes de terrain, des 
recensions, des entretiens et des textes d’opinion ou littéraires. Les articles complets sont 
attendus pour le 1 mars 2026 et devront être envoyés aux adresses suivantes :  

- paulinecoeuret97@gmail.com

- tania.romerobarrios@gmail.com

- marjolainedavid44@gmail.com  

Les articles devront suivre les normes bibliographiques de la revue RITA.  

Coordinatrices du numéro 

● Tania Romero Barrios, doctorante Université Paris 8, LER/CERLOM/IFEA 
● Marjolaine David Briand, doctorante Université de Bordeaux Montaigne, 

AMERIBER/ Universidad de Buenos Aires 
● Pauline Coeuret, doctorante Université Paris Nanterre, CRIIA 
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